
- 69 

:beisser, Goldammer (überhaupt nur 2 beobachtet), Mäuse­
bus s 21, rd , T u r m f 21, I k , R i n gel tau b e , Rot s p e c h t. Für 
Raubvögel und Tauben fehlten aEerdings Wald oder hohe Bäume 
ausserhalb von Ortschaften oder abseits der LandstrasseIl. 

Beachtenswert ist der Durchzug eines Trupps Z i P P 21, m -
me I' n Ende Februar, die zieml :che Häufigkeit des :NI er li n -
fa I k e n als Winter gasts , das gleichzeitige Vorkommen des ita· 
lienischen und des gemeinen Hau s s p 21, t zen in Aquileja. 

(SclIluss folgt.) 

Ga at la an Egypte et dans le Soudan anglo-egyptien.1
) 

Par A. Mathe!J-Dupraz, Colombier. (Suite.) 

Motacilla cinerea cinerea TUNST. = M. boarula 
boarula L. En nous promenant dans le jardin d'EI Kenani, a 
Mansoma, nous faisons lever quelques be r ger 0 n ne t t e s ja U -

ne s parmi lesquelles un ma~e presentant son beau plastron 
noir (23 IH.). Peut-etre des migratrices retardees. 

An t h u s cer v i n u s P ALL. O'est 121, premiere fois que nous avons 
121, chance d'observer le pi p i t gor g e - I' 0 U S se, si facilement identi­
fiable a son magnifique plastron (gorge et poitrine) d'un rose-rouille 
assez vif. Du ~3 au 28 mars, fort passa~e, dans la region de 1\1an­
soura; chaque matin, je les examine de tres pres le long de 121, 
rive droite du Nil, sur 121, berge ou dans les cultures maraYcheres; 
üs perchent volontiers Sill' les arbres du quai. Les males sont 
plus nombreux que les femel~es. 

Dans les champs nouvellement laboures, le long des l'igoles 
d'irrigation s'enlevent devant nous des pipits d'une teinte olivätre, 

. grivelee de noir, ce sont des fa rIo u ses 0 u pi P i t s des pr e s 
(Anthus pratensis L.). Les individus que nous :wons pu 
examiner avaient l'ongle du pouce plus long que le doigt. 

r'1. n t h u s ca m pes tri s ca m pes tri s L. Dans les terrains 
vagues, le long de 121, route de Mansoura a Ghidila, le p i pi t r 0 u s­
B e I i n e court, a 121, fayon d'une alouette, et parfois branle sa q neue 
comme une lavandiere. Nous l'observons encore pres du marche 
au Mtail et du cimetiere chretien a Mansoura. 

La ni u sex c u bit 0 r s. sp.? - La pie - g r i e c h e g r i se 
(Dagnash. en arabe) se laisse apercevoir, en quelques exemplaires, 
pres de Beni Soud, Maghagha, Sohag (10 IV.) et les jours 
suivants dans 121, plaine de Thebes (11 au 13 IV.). Dans un buis­
son epineux a EI Hawäber se dissimule une pie - g r i e c h e 
rousse (L. senator L., probablement s. sp. niloticus GRAY), 
121, large tache rousse du dessus de sa tete et de sa nuque est tres 
visible, ainsi que 121, bande nü11'e du front et cle clerriere les yeux, 
les epaules blanches. 

Une autre espece de matag-asse habite 121, Haute-Egypte, c'est 
121, pie - g- r i e c h e deN u b i e (L. nu b i c u S LICHT = per s 0 n 21, -
t u S TEM~['), nüU3 121, voyons pour la premiere fois entre Louxor 
et Assouan, puis a Wadi-Halfa, et dans 121, brousse pres de Shendi. 
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Sa taille est inferieure a celle de notre pie-grieche ecorcheur; au 
vol, la queue longue, s'etalant, nous permet de distinguer, au 
milieu, des rectrices noires, tandis que ceIles des bords sont 
blanches; le dessous du corps est roussatre. 

Parmi les 8ylvides que nous observons dans la Basse-Egypte, 
citons: La f a ~ v e t t e g l' i set t e (8 y 1 via co m m uni s LATH.), 
la. fauv. bablllarde (8. curruca cu1'ruca L.), 1a fauv. 
des jardins (8. hortensis BECHS'I'.) = simplex LATH); dans 
1e J ardin municipal, a Mansoura, chantait la fa u v. a te t e no ire 
(8. atricapilla atricapilla L.). - Lors de notre excur­
sion au Barrage du Nil, nous examinons, a l'embarcadere, tout 
en attendant le depart du bateau, un coup1e de fauvettes. Le male 
a 1a tete, 1a nuque et une partie des joues de couleur noire, 1e 
dessus du corps est gris fonee, 1e dessous gris tres clair; la 
i"emelIeest d'un brun-rougeatre dans ses parties superieures, tan· 
dis quc la poitrine et 1e venti'c sont blancs, c'est la fa u v e t te 
ba bill ar dem el a n 0 c e p hai e (S. me 1 a n 0 c e p haI a m e ~ 
1 a no c e p hai a G~L). Il est probable que nous avons aussi vu 
la fa u v e t te pas s er i n e (8. sub a I pi na TEMM.), mais l10US 

ne sommes pas assez familier avec cette espece pour l'identifier 
surement. - Le long des bords du Nil, pres de Ghidila, a Man· 
sourao au Jardin municipal (23 ou 27 IU.), en suivant 1e canal, 
region Badrashein (5 IV.) - Memphis, nous ecoutons avec plaisir 
1e chant d'une 10 c u s tell e, probablement (Locustella 1 usciniodes 
lu s c i ni 0 des 8Avr). car les inclividus. chanteurs apparaissent, 
en curieux, au haut des roseaux; son chant a beaucoup d'analogie 
avec celui de notre 10custeEe tachetee. Il est cependant plus faible. 

Au bord du Lac 8acre, a Karnak, pres du Ramesseum, a 
Medinet Habou (11 et 12 avril), dans les roseaux d'une mare, vis­
a-vis de la gare de 8amanud (24 IV.), a Damiette (26 IV.) et a 
EI Hawaber (28 IV.) 1e chant de la Rousserolle effar­
vatte (Acrocephalus stl"eperus VIEIL. = arundina­
ce u s G;vr) se fait entendre sans arret. - En Nubie, pres du 
Temple de Dabod ou Debot (avant Assouan), une rousserolle (s. 
sp. ?) sautille, tout en sifflotant, dans les grands acacias de 
la rive. 

Pres des Colosses de Memnon, a peu de distance, se trouve 
un groupe de palmiers abritant des ruines. De ces arbres partent 
les cris «tack, tack, tack» pousses par un magnifique petrocincle 
( NI 0 n ti c 0 las a x a t i I i s L.) male. Ce merle de :"oche etait 
en compagnie de deux ou trois femelles. 

P h 0 e n i c u r uso c h ru l' u s gi h l' alt a r i e n s i s Gm. 8ur 
un mur, a Mansoura, une femeHe de rouge-queue titys fait ses 
reve1'ences et laisse entendre son cri (24 IH. a 6 h. matin). 

8 a x i c 0 1 a 0 e n an t h e 0 e n a n t heL. Toute la matinee du 
23 mars, un tr a q u e t mo t t e u x male parcourt les cultures ma­
raicheres, sur la berge du Nil, pr9s du grand pont a Mansoura. 

8 a x. isa b e 11 i n a Rüpp = Ra 1 tat r i x: KEYS et BLAs. 
En sortant des Catacombes (Alexandrie 30 IH.) nous examinons 
attentivement un tr a q u e t sau t e ur, captif. Un jeune fellah 



71 

tient cet oiseau attacM a une ficelle; il ne veut ni nous 1e cedeL 
Yl;i le laisser en liberte. Malheureusement aucun agent n'est en 
vue. Sur la petite colline toute voisine volettent d'autres traquets 
isa.belles. 

Entre Berber et Atbara (Soudan), tout aupres de la v:oie fe1'­
re~, nous voyons (18 IV.) quatre ou cinq traquets; deux de ces 
o~seaux, les plus rapproches de nous, presentent une tache noire 
spus 1e bee, leurs ailes sont de la meme couleur, tahdis que le 
dessus de la tete, la nuque, le dos et le eroupion sont blanes; Ja 
poitrin( et l' abdomen ont une teinte jaunätre. N ous ne pouvons 
)e,3 identifier avec certitude. 

H ir und 0 ru s ti c a ru s t i c a L. - D'un vol presse les 
hi r 0 n cl e 11 e s cl e ehe m i l~ e e remontent le Nil (branchede 
J)amiette) a Mansoura (23 an 28 III.). Nous en retrouvons de 
petits groupements autour de la Oitadelle du O':1ire, en allant aux 
Pyramides, dans 1a region de Badrashein sur 1e Nil (3 et 4 IV.). 
-- Dans notre navigation sur 1e Nil, de Shellal a W i:1di-Rllfa, 
(16/18 IV.) nous rencontrons constamment de ces oiseaux des­
>(:;.endant le Nil, plutöt par groupes de deux. Au retour, dans la 
journee du 20 avril, peu avant Wadi-Halfa nous notons encore 
le passage de quelques hirondelles de chemine2. Les clerniers 
JOurs cl· avril nous n' en observons plus aucnne clans 1'1 region 
de Mansoura. (A suivre.) 

Weiteres vom Alpenmauerläufer - Tichodroma muraria (L). 
. 1. Von der A b nah m e des B e s t a n des und B I' U t s tell e n. 

Zu ihren Artikeln l ) möchte ich nur folgendes bemerken, 
<hiss Tichodroma muraria L. früher mehr als jetzt sich an Burgen 
und dergl. aufgehalten haben soll, erscheint durchaus nllVvahr· 
scheinlich und es könnte sich eine solche Annahme nur dadurch 
gebildet haben, dass auch diese Vogelart (wie so viele andere) 
früher überhaupt sehr viel häufiger vorgekommen ist und insofern 
damals zahlreicher in der kalten Jahreszeit in tieferen Lagen 
und dabei an Gebäuden u.s.w. zu sehen gewesen ist. Der dies· 
bezügliche grosse Unterschied kommt z. B. gerade hi3r in St. 
'li3-alleu herum grell zur Geltung, waren doch vor wellüren .Tahr­
z"ehnten jeden Winter Mauerläufer in hi3siger Stadt zu beobachten, 
während das nun seit einer Reihe von Jahren nicht m:3hr .del'Fall 
gewesen zu sein scheint, wenigstens konnte ieh keinen mehr 
sehen und auch von keinem etwas hören. U eb3r die Gründe 
dieser rapiden Abnahme speziell bei dieser, doch vom Mensch 
und was drum 'und dran hängt ""enig leidenden Art (wie auch 
z. B. die Sperlingseule ) zerbrach ich mir schon oft den Kopf, 
ohm' zu einem halbwegs plausiblen Resultat zu kommen. Wohl 

') ALBERT HESS, Ein Beitr:lg zur K'mntnis der Lebensweise des Alpenmauer­
läufers. "0. B.", XXII. Jahrg. (1925), S. 75-7H. 

ALBERT HESS, Der Alpenmauerläuf"el' (Tichodroma muraria [L.]) früher ein 
Burgenbewohner'? Ornith. Monatsschrift, 49. Jahrg (1924), S. 104-106. 


